
et l'orphelir iaus le deuil et l'iatortune. Elles con-

tribuent doue pour une large part au grand dévelop-

l^ement du précepte de la charité dans le monde.

Plus que cela, indirectement, mais d'une manière

réelle, elles travaillent au salut des âmes. L'homme

est sociable par sa nature ; il a besoin de l'aide de

ses semblables pour obtenir les différentes fins qu'il

se propose. Il a besoin du secours du prochain

pour l'heure de la famine et de la disette. Les enne-

mis de l'Eglise ont compris cette tendance des hom-

mes à s'unir et a se protéger contre les vicissitudes

de la vie. Aussi, ont-ils malheureusement trop réussi

à fairs des dupes même dans nos rangs en laissant

miroiter aux regards du monde les avantages tempo-

rels de leurs sociétés. Que de catholiques se sont lais-

sés prendre dans leurs filets,et sont devenus sans trop

les avoir les persécuteurs de leur mère, la sainte

Eglise.

Vous, E-es frères, vous offrez à vos membres, les

mêmes avantages temporels ; vous offrez de 1 s proté-

ger en temps de maladie, sans les détourner de leur

foi, sans affaiblir en eux les convictions religieuses ;

au contraire vous les encouragez et par vos règle-

ments et par vos exemples, à se montrer toujours

envers l'Eglise des fils soumis et obéissants. Com-

ment l'Eglise ne pourrait-elle pas reconnaître un

aide si puissant et si efficace ? Comment l'Eglise ne

pourrait-elle pas vous bénir, vous qui travaillez à
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